
HOMÉLIE DU 32 ° DIMANCHE ORDINAIRE A (12 novembre 2023) 

(Sagesse 6/12-16... Psaume 62 (63)... 1 Thessaloniciens 4/13-18... Matthieu 25/1-13) 

 

    Voilà un passage d'évangile qui, à bien des égards, peut nous heurter. Mais peut-être nous 

faut-il entrer dans cette parabole en ayant à l'esprit ces merveilleux versets du livre de la 

Sagesse. Sagesse qui nous est présentée comme "resplendissante", "à contempler", "visage 

souriant", "assise à notre porte" ou rencontrée "au détour des sentiers". Cette sagesse assimilée 

à une personne rayonnante et attirante, comme un être sublime. Qui ne se sentirait-on pas 

appelé à faire une telle rencontre ? Cette Sagesse qui, en définitive, désigne Dieu lui-même qui 

recherche la compagnie des humains. Sagesse qui s'est approchée de nous en la personne du 

Christ Jésus. Lui qui "devance nos désirs". Avouons-le, le plus souvent, ce sont nos propres 

désirs personnels qui guident nos choix et nous font suivre tel ou tel chemin. Or, nous sommes 

appelés à la suite du psalmiste à "chercher Dieu", à "languir après lui", à le "contempler"... 

    Si on n'a pas compris cela, on aura du mal à entrer dans la parabole que Jésus raconte à ses 

disciples. Il est question de 10 jeunes filles invitées à des noces, qui tiennent leur lampe à la main. 

Comprenons bien : la fête se passait alors de nuit et il était coutume que des jeunes filles fassent 

cortège à la mariée pour l'introduire dans la maison de son époux. On nous dit d'elles que 5 

étaient "prévoyantes" et 5 "insouciantes" (on pourrait traduire le mot grec par "insipides, 

fades"). Or l'époux est en retard ! Ceux qui reçoivent cet évangile de Matthieu ne sont plus ceux 

qui ont connu Jésus sur les chemins de Palestine. Les premiers chrétiens sont morts et Jésus 

tarde à venir - ce qu'il a pourtant promis -. Comment garder confiance ? Comment garder la 

foi ? C'est cela, l'huile de la lampe... 

     Et voici que les 10 s'endorment toutes. Veiller n'interdit pas de dormir ! Le sommeil est 

nécessaire ! Le premier responsable de notre fatigue, c'est l'époux qui tarde ! Mais l'attente 

pourrait attiser notre désir plutôt que l'éteindre... Or, au moment où retentit ce cri : "Voici 

l'époux, sortez à sa rencontre", les 5 jeunes filles "insipides, fades" voient leurs lampes s'éteindre. 

Pourquoi les autres ne veulent-elles pas partager leur huile ? Tout simplement parce que la foi 

ne se donne pas ! C'est à chacun de la cultiver. On peut témoigner autour de soi, mais impossible 

de faire plus ! Quand la nuit tombe dans nos vies, avons-nous assez d'huile ? Sommes-nous 

capables de tenir jusqu'au Soleil de Dieu ? Prétendre pouvoir en acheter chez les marchands en 

pleine nuit, avouez que c'est incohérent !... 

    Lorsque l'époux arrive, elles sont occupées ailleurs. Elles auraient pu rester là, avec leur 

pauvreté, même tête basse, profitant de la lumière de leurs compagnes. Mais elles cherchent à 

rattraper le temps perdu. Je l'avoue, la finale de la parabole reste pour moi un mystère ! 

Comment l'époux peut-il être insensible à ce cri : "Seigneur, ouvre-nous" ? Ce cri qu'il me 

semble entendre et déchire la nuit... Il est vrai que les contemporains de Jésus se sont pour 

beaucoup égarés, refusant de reconnaître Jésus somme l'époux attendu. Et Jésus veut les 

secouer : "n'attendez pas qu'il soit trop tard !"... "Je ne vous connais pas" équivaut à dire : 

"vous n'avez pas voulu me connaître"... Jésus nous fournit toute l'huile dont nous avons besoin 

pour alimenter notre lampe jusqu'à notre dernier jour. C'est sa Parole, qu'en faisons-nous ? Ce 

sont les sacrements, comment en vivons-nous ? C'est cela veiller ! Ce n'est pas être des héros 

qui pourraient se passer de sommeil ou ne jamais connaître la fatigue... C'est garder toujours 

en soi cette huile et faire en sorte que la foi ne s'éteigne jamais. Et de cela, nous sommes 

pleinement responsables. Amen 
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